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PAGE, ].DES',, ENFANTS,

es Roses de Noel aux sorders-L. et çette crainte l'empê- mêmgý les quelques deniers côntèn1ý S.
chait d'éÏre très heXïreuse. en son escarcelle de veuve.Osima :S011

VÉe fois ie 11ellie aimait les fleurs, toutés les eùt vidé jusqu'a'ý fSd-

longtemps - vivaient sous untoli 'de fleurs, mais surtout: les rase.. Des vieux bahut afin.de Wattirer-a .ucun

chaurne deux créaturep qui s'aimaient roses detous çoloris et de toutes nuan- I maléfice sur la. téte de Son enfant:-îý

tendrememt. ces, des roses écloses dès l'avril et des mée..
ýL'ùne d'elle sè nommait Onésima roses s'épanouissant encore sous le so.. 1.e rusé Manonz avait su

et, par abréviation Osim a. C'était leil d'automne 1 c'était la gl oire du. pour en tirer profiti:. le 'dëfîttt ide la-

une vieille femme, ratatinée courbée, petit jardin entourant leur chaumine,,, cairasse e1i--cýtte,ýâme de mýè.re

ffiais encore ingambe., c'était la joied'Hellie et sa seule va- même, chtréhait-il le po!nt'vtîlnérabw,ý

Personne n'aurait pu croire qu'elle 'ité, de l'àme'enfàn;tiheà
Mais quand la freide-

avaiY été jeune au temps jadis, saison étendait Unioùr dl'bivie,, i 'rencontra:
sur le jardinet son 'Manteau de frimýs, ti fil l ]ý6-

été la ressemblance de son visage par. te le seu eau, gis.. A

miné retrouvèe dans les traits de 'dieu les roses, et voilà le nuage, -tu s roseÉ ? lui dît-il
es. 
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sa compagne, toute menue, toute gra- voilait le bonheur de l'enfant. e
2,cieuse, toute joliette. Blaise Manouz, le sorcier, était. fin toute là 0' Zûe

rant et subtil.i. commeunsoicier. -ý-Cè àbÜt, là dès.
Un bouton de rose s'entr'ouv rosesq. Ja

en un matin de mai la' est pas plus frais Quand Blaise voyait la petite Hellie fanent. Prèndý 'petite êt idttit

que ce visage d'enfant ;'une colombe occupée à laver, dans le clair-ruisseau, l'hiver tu les :vetras gé'panomr,;Ëoug,:

n'a pas des yeux plus doux que les ses bardes et celles de sa grand'mýre, tes yeu x.
ou bien s'il la voyait partir, menant La fillette, extasiée,, ý0ýiia

eux -de la petite Hellie.,
oisinî d'Osima se faisaient un Myrta au pàturage, alors iLs'appro- ' 4 quet de

Les v uet, pour ce ou roses,
chait.dedevoir de traýrailler à tour'de'r6le son la chaumine, assuré -de n'en, longues tte&5es.'d' or.

unique champ, parce qu'elle était Pu sortir, les. mains vides. Car, en 2,
Etait-oe des roses magiques ou. sim

veuve et àgêe. Aussi sa hueben'êltait- l'absence de l'enfâÉt. la veuve usait fum. artificiel
plementdesî fleurs, au par

et jamais vide de pain. plus 4brelment questionner le sorcier. comme leur corolle
rée-la légende , -Blaise Manouz, disait'elle' avez- Aujourd'hiii, letc»dgneur de la co4t îëllie ? plus peti

ý#%int le nom, de cette contrée--: VOUS VU ma pkite I
-Je r ai V:Uie, 0sima, je l'ai vue, tue 'Villageois n'y serait point troa*éý.' A

iiii homme bbn, aux malheureux
Il it avec est frafche comme la fraiche aurore. cette époque, les, fleurs artificiel1W

Olé La'-veuve Wen a
fille de son fils, quérir dans l'ý tail. -Oui, grAce auý Ciel'murmurait la étaient c4osesi rares et merveijles4nýý

connues ÈIFnos dent humbles femmeiL
lis environna- ts tout le bo's nécessaire vieille femme, Peti.fant est rose, elle

t- . se Cependant, Blais' Ma- ý L'aîetLl-è, q=àd! -elle revint, ,,pleÙifa
à.son foyer, sans uvo.i r rien à redouter es 10yell meluie d'or qu'elle àlitait tant,;
de là pait du garde des domaines sei- nOÙ7, Voyez-vous, je tremblé sans la chý

cesse tutéfqiâ,ý*li Jýo;;a murmurer,. daim

-Vous avez éprowçé tant de mal, lalcrainte desmauva# sorùdünt'BJaýse
Pareille liberté était acquise aux

heurs ! répondit le sorcietd'un ait, de, M-anbuý; éreait«elle, ý.dîspçèà4t âlson
,deux fé-mmer, pétir'mener paitre sous fausse coZnpaàqioqýýbois, leur chèvre Myrta ; en sorte que De tôusýeeux.'q 'le aimé& il ne VÔY'aiit déÙk làrnièýi._péTýÇt ;au'" ý,

un.lait abondant. nie reste là veuve. des'p'aupiè-rýs tl-dëeiâeýie bëtiiieivièiiè,,,
,Coiiiet ts à: 'ce: modeste ' rix lat p e e

Ivi ilie t son enfant ne dëinàhdaii Ositna,
heurs ânýýIent paiý6'é',qné l'on n1ý PÉSý,dispegant dé sà'bloùde pirtire.sans ïM

à être ensemble pour ere. heu- voir. ende faire eô1ýjufer.1èm. wpèrffiîmôüý-soi1ý auvais tbrL
M14, rffleez-vous, !tý w était

ôài= ki -bas rien deèom-1ý prenait le, f0iý- el
bee je le conwexail à Ïke nul mande Dieu,,

ýhéý: mamce WittèfÉ1ýra 19:111le de votre., affligé P$A grandlinèttý,

b1aiwmý',W':J uës éo «..- - 1 . .. Les, 1ýè

të0 îci W Ày pâlvait
dàný, b;jâtoutes aosés te, pý

eýs, le pax aýit, bütthe ýýât -,demànde' l'
deý la pfflte

ýkýÈW*Oiluýâ' " itox*tl iïý sorti - OPUI Plus'ýt sima d ëceùf et
-bI'.,* etoyaitý ronW&w: ýdu, lak' de 11w..aèý1tè ?CÏI ýpr Ve. j..ýSoù eft-
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